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JAEROPSI S MEDI TERRANEA NOV. SP. Il SOPODE ASELLOTE)

ET LES JAEROPSI S MEDI TERRANEENNES

par Raymond ANAR

Dans une remarquable et récente mise au p-o~nt consacrée aux Jaeropsis des cetes
de France, Ch. BOCQUET et A. LEMERCIER 11958) ont été amenés à préciser que deux es­
pèces de Jaeropsis se rencontreraient sur les cÔtes françaises de la Méditerranée;
Jaeropsis dollrusi NORMAN 1899 et Jaeropsis brevicornis littoralis AMAR 19~9. cette
dernièrereprésentant la fç)I'[J~e méditerranéenne de ) ..a .Jaeropsis typique de la Manche,
Jaeropsis brevicornis bre';'icornis KOEHLER 188S. .'

Or il existe sur DOS c'btes méditerranéennes au' moins une troisième espèce de Jas­
ropsis. Je possède en effet depuis plusieurs années dans mes collections un exemplai­
re d'une Jaeropsis qui diffère assez nettement ,des deux autres espèces méditerranéen­
nes antérieurement citées et qui constitue sans aucun doute le type d'une' nouvelle
espèce.'Celle-ci, que je propose de désigner sous le nom de Jaeropsts.medtterranea nov.
sp •• a été récoltée par mon ami Jacques PICARD, en AoQ~ 1953, dans la partie la plus
méridionale du Golfe de Marseille, au cours d'une plongée en scaphandre autonome ef­
fectuée par - ~o mètres sur le tombant sud-est de l'1'1e de Matre avec l'équipe diri­
gée alors par M. GALERNE. C'est en vue d'apporter un complément nécessaire à l'excel­
lent exposé d'ensemble de Ch. BOCQUET et A. LEMERCIER - exposé qui entre dans le ca­
dre de la préparation par le premier de ces auteurs d'une Faune de France des Isopodes
marins - que j'ai effectué; après quelques hésitations, la Aissection et la descrip­
tion de cet unique exemplaire ~le. Je remercie bien vivement mon ami Jacques PICARD,
Maitre-Assistant à la Station Marine d'Endoume, d1avoir bien voulu me confier, à l'épo_
que de sa récolte, ce spécimen de J. mediterranea nov. sp.

JAEROPSI S MEDI TERRANEA nov•• p.

Holotype - Male, longu~~r environ 2 mm, largeur 0,6 mm.
, .... , '.,

Loc.li té - Golfe de Marseille, tombant S-E. de l'ne de MaIre, -~o mètres, au pied
d'éboulis d'éléments anguleux avec algues diverses.

Dia~nose - Aspect caractéristique des Jaeropsis. Corps environ trois fois plus long
que large. Cephalon aveC plaque rostrale triangulaire. Pléotelson à bords denticulés.
Article basal de l'antennule denticulé au bord interne et portant une dent aigu~ à
l'angle distal externe. Antenne avec flagellum 5-articulé. Maxillipède avec deuxième
article du palpe présentant une large expansion membraneuse interne, dépassant anté­
rieurement l'extrémité distale du troisième article palpaire. Péréiopodes avec dactyle
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,Fig. 1

Jaeropsis mediterranea

nov. sp. Holotype m~ne.
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tenniné par deux griffes. Chez le <na:le, pléopodes de la première paire,, __ ou préopercu­
le, dépourvus de pointes latérales subterminales.

Form,e iénérale-, Corps dl,a.spect plus massif que chez les deux autres espèces m~dlt·e.r­

ranéennes de Jaeropsis" sèulement environ trois fois plus long que large, alors qu'il
est presque quatre fois plu"S long que,"large chez J. brevidornis littoral ls. .

Cephalon nettement plus large que long ; les angles antérieurs prolongés en.. poin--,
te assez aiguë recouvrant l~téralement la base des antennes ; bord antérieur pr~sen-'

tant deux profondes concavités latérales au niveau de l'insertion"desantennules et'
Une concavité médiane, plus antérieure, dans laquelle s'encastre une plaque frontale ~-':
ou rostrale, à peu près triangulaire; bords latéraux ornés de faibles denticulations
à direction antérieure et de courtes soies margin~l~s. '~

Pere ion avec bords latéraux des segments thoraciques faiblement sinueux ou den­
ticulés avec de courtes soies marginales. Les angles antérieurs et postérieurs des di­
vers segments sont plus marqués et-'moins arrondis que che'z J. brevicornis littoral ls ;
les angl~s postérieurs du dernier segment portent une petite épine.

Pleotelson subtriangu1aire portant sur ses bords latéraux sept à huÎt denticula­
tians à direction postérieure ainsi que des courtes soies.

Antennules - Les antennules sont formées de cinq articles apparents. L'article basa~

comprimé dorsoventralement, aussi large que long, est à la fois le plus développé et
le plus caractéristique par son ornementation; son bord externe porte da~s sa moitié
distale des denticulations, - au nombre de quatre sur notre échantillon -', 'orientées
vers l'avant et de plus en plus importantes dans le sens proxima-distal, la dernière
étant si tuée à l'angle distal externe ; ,le bord interne est vaguement crénelé et' 1'1 an­
gle distal interne est prolongé par une forte dent aiguë. Le deuxième article, nette­
ment moins long et environ de moitié moins large que le précédent, porte quatre· soies
pennées distales et deux soies simples. Le troisième et le quatriène article sont beau­
coup plus courts et également moins larges que le second ; ils ont leurs angles d~s­

taux interne etèxterne bien marqués et prolongés en pointe. Le quatrième article por­
te au moins u,ne soie pennée insérée près de l--'angle distal interne. Le 'dernier article
se termine par trois longues soies sensorielles en asque et trois soies simples iné­
gales. La disposition des soies sensorielles, chez J. m'editerranea rappelle donc d'as'­
sez près celle qui a été observée chez J. brevicornis brevicornis par Ch. BOCQUET et
A. LEMERCIER.

Antennes - Les antennes présentent la morphologie très caractéristique du genre Jae­
ropsis avec un pédoncule à six articles et un fouet assez court à cinq articles. tes
quatre articles proximaux du pédoncule, courts, sont emboités les uns dans les autres;
le troisième montre à l'angle distal interne un processus antérieur portant des 'sor­
tes de petites denticulations en crochet; le cinquième article pédonculaire largement
développé est à peu près oyalaire et bordé du c~té externe par six soies simples et
par une sorte de membrane transparente atteignant l'extrémité des soies; le bord in­
terne de cet article est faiblement denticulé ; enfin, le dernier article, beaucoup
plus court que le précédent, d'allure triangulaire porte distalement des soies senso­
rielles pennées et des soies simples. Le premier article du flagellum est très déve­
loppé. presque deux fois plus,long que les quatre autres 'articles flagellaires distaux.
Cet article est dépourvu des touffes de soies ~quidistantes signalées sur son bord in­
terne chez diverses espèces de Jaeropsis et en particulier chez les de'uxformes de J.
brevicornis ; par contre il porte sur le bord interne et surtout distalement des soies
pennées assez régulièrement disposées. Les quatre autres articles du flagelle, dista­
lement de plus en plus petits, portent également des soies sensorielles.

Mandibules - Les mandibules sont aussi très caractéristiques : la partie tranchante
est 5-dentée, la dent supérieure étant nettement plus courte et plus aiguë que les au­
tres. Il n'y a pas de lacinia mobllis. La rangée sétigère située en arrière de la pars
incisa comprend sept soies spiniformes sur la mandibule droite et huit sur la mandi­
bule gauche, certaines étant doublées par une soie plus fine. Le processus molaire,
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de fonne très typi'lu.e, porte de fines stries régulières postéro-distales. Le palpe
est triarticulé avec article basilaire à bord postérieur fonmant un angle obtus dans
sa région moyenne, deu~ième article portant trois longues soies plumeuses et dernier
article avec cinq soi~s pectinées., sur la moitié distalè du bord antérieur, de plus
en plus longues vers l'extrémité de l'article.

Maxil1ules - Le lobe interne des maxiiles l, très étroit, porte trois soies eplnenses
à l'angle distal interne et un certain nombre de soies Idistales très fines. Le lob e
externe, beaucoup plus large que l'interne, porte distalement onze fortes et longues
soies épineuses, à base élargie, ornées de denticulations en peigne sur le bord in-
terne et une ~oie spiniforrne simple. .

Maxi Il ~s - Le lobe in terne des maxilles II, court, porte à son extrémit·é tro is fortes
soies recourbées et quatre ou cinq fines soies plus courtes sur le bord interne. Le
lobe externe est formé de deux endites de taille inégale portant respectivement trois
et quatre soies spiniformes, distales, longues et recourbées.

Pléopodes '- Chez le mâle les p1éopodes de la première païre constituent un préoper­
cule médian, a110ng é, é1arg i dans sa partie basale" puis à bords externes presque pa­
rallèles à peu près à partir de sa région moyenne. Le bord terminal de chacun de ces
p1éopodes, tronqué un 'peu obliquement du cOté externe, présente un contour faiblement
arrondi et porte neuf soies marginales; une soie plus courte et plus antérieure slob­
Serve également de cha'lue c~té du préopercule. Ainsi les pléopodes l du ~le de J. medi-

LEGENDE DE LA FIGURE 2 _

Jaeropsis inediterranea nov. sp. _ al _antennule, a2 antenne, Md. mandibule, mXl maxille
de la première paire, mx2 maxille de la deuxième paire, pl, p2, pô péréiopodes des

première, deuxième et sixième paires~
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terranea diffèrent sensiblement de ceux des deux formes de J. breuicornis : im sont
en particulier dépourvus des pointes latérodistales, triangulaires et dirigées posté~

rieurernent, qui semblent d'ailleurs caractéristiques de la plupart des Jaeropsis con­
nues (J. curvicornts, J. patagoniensis, J. intermedtus, J. hawaiensis, J. dubia etc.'
et que l'ou retrouve également figuré sur les dessius de la J. dollfust de NORMAN.

Les pléopodes II, chez le mâle, présentent un bord externe fortement convexe e-t
orné ùans sa moitié distale de très longues soies marginales assez serrées, et une ex­
trémité distale terminée en pointe. 1e bord interne porte, à peu près dans sa région
moyenne, un exopodite court et renflé et un endopodite géniculé dont l'extrémité ef­
filée atteint celle du sympodite.

Les pléopodes III ont un exopodite biarticUlé dont le bord externè porte des é­
cailles triangulaires membraneuses très caractéristiques, et un endopodite beaucoup.plus
large orné distalement d'une soie plwneuse interne et de deux autres soies, également
plumeuses, du dHé interne.

Les pléopodes des quatrième et cinquième paires ressemblent à ceux décrits chez
J. brevtcornts.

Uropodes - Les uropodes sont biramés, avec protopodite uniarticulé, terminé à llangle
distal inter,ne par une forte dent dont la p'Ointe est tournée vers l'axe médiolongitu­
dinal de l'an~al et portant trois soies submarginales. Le bord interne du protopodite
e st denticulé COITfl'l6 chez les J. brevtcornis : les quatre dents sont de plus en plus
marquées dans le sens proximodistal et sont doublées par deux soies submarginales.L'exo­
podite, rudllnentaire, est orné distalement de quelques longues soies inégales. L'en­
dopodite, quoique également réduit, est cependant un peu plus loug et un peu plus lar­
ge ; il porte quelques soies sensorielles ramifiées et de très nombreuses soies, cer­
taines très longues, insérées pour la plupart circulairement à mi-longueur. de llendo­
po:iite. En raison même de cette ornementation étagée, il est difficile de préciser si
cet endopodite est réellement uni- ou bi-~rticulé.

REMARQUES SUR LES JAEROPSIS MEDITERRANEENNES

J'ai déjà rappelé que Ch. BOCQUET et A. LEMERCIER ('958) ont résumé, dans une note
récente, l'état présent de nos connaissances sur les Jaeropsis des c~tes de France.
Ces auteurs ont pu, en particulier, étudier et redécrire dlune manière très détaillée
et très complète la Jaeropsts brevtcornts de KOEHLER, dont la diagnose originale pré­
sentait de nombreuses lacunes. A la suite de cette étude, les auteurs précités ont pu
établir que l'espèce que j'avais décrite sous le nom de J. ltttoralts (AMAR, 19~9) doit
être considérée comme représentant seulement en réalité une fonne méditerranéenne de
la Jaeropsts brevicornis nordique; en conséquence ils ont proposé pour ces deux for­
mes une nomenclature trinominale : J. brevtcornis brevtcornts KOEHLER pour la forme
de la manche et J. brevtcornis ltttoralts AMAR pour la forme méditerranéenne. On ne
peut que souscrire à une telle conclusion qui a eu le mérite de clarifier la position
systématique réelle de cette première espèce méditerranéenne. Je préciserai seulement
que J. brevtcornts littoralts nlest pas, une espèce rare sur nos c(jtes méditerranéennes
et qu'on peut la rencontrer dans divers biotopes de l'étage infralittoral.

En ce qui concerne la seconde espèce de Jaeropsts que l'on rencontrerait sur nos­
cOtes, J. dollfust NORMAN, les renseignements que nous possédons, sont malheureusement.,
beaucoup' moins précis. A vrai dire même, la seule signalisation de c.ette espèce sur
les c6tes méditerranéennes françaises (Cannes) est celle de WALKER, et encore cette
signalisation ne doit-elle ~tre accueillie, à mon avis, qu'avec une certaine réserve.

LEGENDE DE LA FIGURE 3 _

Jae,..opsis mediterranea nov. sp._ pli, pl2, pl3 pléopodes de la première, deuxième et­
troisième paires du m~le, ur. uropode.
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En effet, êta"nt donné l'insuffisance et m~me l'inexactitude des descriptions origi~

naies aussi bien ~e J. brevicornis que de J. dollfusi au moment de la découverte de
WALKER (1901), il "est permis de s'interroger sur la validité des critères utilisés par
WALKER pour rapporter l'espèce récoltée à Cannes à J. dollfusi. Peut-être peut-on pen­
ser que la présence de denticulations sur les bords latéraux du pléotelson - denticu­
1ations figurées par NORMAN chez J. dollfusi de Capri, mais non mentionnées par KOEHLER
chez J. brevtcornis, où elles existent cependant, comne on le sait maintenant, aussi
bien chez la forme méditerranéenne que chez la forme nordique - a pu influencer WALKER
dans sa dét erminat ion, dl au tan t plus que J. do l.l fus i représentai t alors la seule es­
pèce méditerranéenne connue et que la relative proximité géographique des deux loca­
lités de récolte pouvait également inciter à conclure à l'identité de l'espèce de Cannes
aveC celle de'Capr1 Ces réserves concernent seulement bien entendu ia détermination
et la signalisation de WALKER. Dans l'état actuel de nos connaissances, je ne pense
pas - avec Ch. BOCQUET et A. LEMERCIER - que l'on puisse mettre en doute la validité
de l'espèce de NORMAN, même si cette espèce n'a jamais été effectivement retrouvé jus­
qu'ici sur les c6tes méditerranéennes françaises. Bien que les dessins que NORMAN a
fait exécuter de quelques uns des appendices de J. dollfusi ne paraissent offrir -·camme
l'ont du reste également et justement souligné Ch. BOCQUET et A. LEMERCIER - aucune
garantie d'exactitude, certaines particulaFités, des appendices céphaliques notrunment,
paraissent suffismnment caractéristiques pour prétendre à l'exactitude et assurer la
validité de l'espèce. Ainsi, par exemple, la curieuse structure crenelée du bord ex­
terne du cinquième article de l'antenne qui rappelle d'assez près une structure ana­
logue décrite récenment comme une. "fringe of fIat scale" par MENZIES (1951) pou~ une
espèce des c'tltes californiennes : J. dubià. Enfin, on ne peut que regretter l'absence
de renseig nemen t dl ordre écologique sur les condi tians de la réc 01te de J. do II fus i
puisque NORMAN se borne à indiquer seulement "Found in materia1 dredged near the is­
land of Capri in the Bay of Naples" sans indication de profondeur.

Quant à 'la troisième et nouvelle espèce médi terranéenne de Jaero'psis, J. medi ter­
ranea, la description ~ peu détaillée que nous en avons donné ci-dessus. montre qu'elle
possède un certain nombre de caractères assez particuliers. Parmi ces caractères deux
surtout doivent être retenus pour la facilité avec laquelle ils permettront de dis­
tinguer à première vue J. mediterranea des deux autres espèces méditerranéennes de
Jaeropsts actuellement connues. Ce sont la) la forme triangulaire de la plaque fron­
tale insérée en avant du cephalon, analogue à celle qui existe également che~ J. tn­
iermedius NORDENSTAM qui est une espèce australe 20) la structure de la première paire
de pléopodes qui, chez le mâle, sont dépourvus de ces pointes latérales,. presque dis­
tales, si caractéristiques de la majorité des espèces de Jaeropsts. Enfin, sur la foi
d'une unique capture, J. mediterranea parait être plutOt une espèce circalittora­
le.

En vue de faciliter l'identification des Jaeropsis méditerranéennes, nous prop'o­
sons ci-dessous une clé de détermination fond_ée sur des caractères assez apparents,
en soulignant cependant que certains des caractères concernadt J. dollfust sont sans
doute susceptibles de subir quelques petites modifications lorsque l'espèce sera mieux
connue :
la) Plaque rostrale triangulaire.Pléopodes l du mâle sans processus latéraux sub-dis-
taux •..••••.....•..•••..•••••..••••••.•.••.........•...•••.•••... J. medt terranea nov. Spa
20) Plaque rostrale à bord antérieur arrondi. Pléopodes l du mâle avec des pointes la­
térales presque distales

a) article basal de l'antennule portant des dents du c~té interne; cinquieme ar­
ticle du pédoncule de l'antenne crénelé au bord externe ...... J. dollfusi NORMAN

b) article basal de l'antennule dépourvu de denticulations du c6té interne; cin­
quième article du pédoncule de l'ant.enne bordé du c()té externe dlune membrane lis,:,,"
se ••••••••••••• _~.or; ••••• ,•••••••••••••••••••••••••• J. brevtcornis littoraLts AMAR
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